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Une étude de la population de homards des lagunes des Iles-de-la- 
Madeleine a été effectuée au cours des deux saisons estivales 1978 et 1979, en 
utilisant cormu3 méthode d ' échantillonnage la technique de marquage/recapture 
par casiers conventionnels et celle de l'observation en plongée. Les résultats 
obtenus confirment l'existence d'une migration active du homard dans et hors 

7 - des lagunes qui serait liée aux changements saisonniers de la temperature dans 
la colonne d'eau. brsqu'il est entré dans les lagunes, le horriard se distribue 
généralement dans c;haque lagune en fonction de la profondeur, quoiqu'il semble 
bieri que d ' autres facteurs puissent également avoir une influence significative 
sur sa distribution spatiale. Il a été établi que de 85 à 97% de la ppulation 
subissait au moins une mue dans les lagunes. Ce plus, 100% du homard de moins 
de 75 mn de longueur Ci' subit une deuxième me, impliquant que 50% des femelles 
de taille camnerciale subirait deux mues dans les lagunes. Il existe des 
différences fondamentales entre les populations de hmrds des deux lagunes du 
Havre aux Maisons et du Havre de Grande ~ntrée, et entre la population de 
Grande Ehtrée et sa population d' origine &Aère. Ces différences se situent 
principalement au niveau des pourcentages de mâles et de femelles dans la 
ppulation, ainsi qu ' au niveau de la taille du h m r d  &le qui est en général 
plus grosse dans les lagunes que sur la côte, et dans le Havre aux Maisons que 
dans celui de Grande Ehtrée. Des hypothèses sont proposées pur expliquer ces 
différences. Il a été estid que la lagune du Havre aux Maisons contiendrait 
environ 37,000 kiamards de taille > 70 m et celle du I-kvre de Grande ~htrée, 
environ 85,000, ce qui représente environ 6% du stock cmercial estir& pur la 
région côtière comprise entre Old Brry et Gros Cap. E h  terme de débarquement, 
ce nombre de homards pourrait représenter 1 ' effort de pêche annuel moyen de 
quelque 13.4 bateaux. Finalement, quelques opinions sont &nises concernant 
1 ' importance relative du systh lagunaire pour 1 ' ensemble des Iles-de-la- 
Madeleine. 

Mots-clefs: hmrds, Iles-de-la-Madeleine 



Abstract 

Munro, J. et J. -C. Therriault. 1981. abondance, distribution, mobilité et 
fréquence de m e  de la population de hmrds des lagunes des Iles-de-la- 
Madeleine. Rapp. tech. can. sci. ha$. aqua. 1034: 35 p. 

~..ihcl',c.bl'jil 

During the sumers of 1978 and 1979, information on the lobsteri i 
population of the lagoons of the bkgdalen Islands was obtained using 
tagging/recapture techniques and direct observations by divers. The results 
indicated the existence of an active migration pattern of lobsters into and out 
of the lagoons, Which w a s  liriked to seasonal temperature variations in the 
water column. In the lagoons, the spatial distribution of lobsters was 
generally a function of depth, but other factors could on occasion influence 
lobster distribution siqnificantly. Between 85 and 97% of the lobsters mlted 
at least once in the lagoons. Moreover, 100% of the lobsters < 75 m in length 
experienced a second mlt, implying that 50% of cormiercial size fernales noLt 
twice in the lagoons. Fundamental differences were noted between the lobster 
populations of Ihvre aux bisons and I-Bvre de Grande Ehtrée lagoons, and 
between the population of Grande ~ntrée lagoon and its contiguous coastal 
population. The differences wre especially apparent in the sex ratios and in 
the size of males, whi& were in general higher in the lagoons than in the 
adjacent masta1 area, and in Ehvre aux bkisons than in Eavre de Grande Ehtrée. 
Hypotheses are proposed to explain those differences. It is estimated that 
about 37,000 and 85,000 lobsters 2 70 mn wre present respectively in the mvre 
aux Maisons and Havre de Grande ~ntrée lagoons. This represents abut 6% of 
the estimated cannercial mulation in the coastal area between Old Earry and 
Gros Cap and is equivalent to the mean annual catch by sca~ie 13.4 fishing boats. 
Finally, the relative importance of the lagoon system for the ealoqy of the 
Magdalen Islands is discussed. 

Key words: lobsters, Magdalen Islands 







Aire d'étude 

Le milieu lagunaire des I lesde-la-%deleine 
e s t  constitué princi,plement de  t r o i s  qrands plans 
d'eau c i rconscr i t s  par des î l e s  e t  des barres de  
sable, qui  sont r e l i é s  à l a  mer par des chenaux 
(Fig. 1). Ce sont le Havre de  Grande Ehtrée, l e  
Havre aux Maisons e t  l e  Fkvre aux Raques qui, 
e n s a b l e ,  couvrent près de  100 km carrés  de mne 
in t e r t i da l e  e t  i n f r a l i t t o r a l e  ayant une profondeur 
m 3 x h l e  de 11 m. Eh raison des échanges fdquen t s  
avec l ' i n f r a l i t t o r a l  cô t ie r ,  l e s  lagunes 
représentent un habi ta t  marin important qui  équivaut 
en surface au h u i t i b e  du l i t t o r a l  c ô t i e r  des I l e s  
l imité par l'isobathe de 20 m. 

Le Havre de Grande Entrée est délimité par  
1 ' I l e  de Grande Ehtrée, 1 ' I l e  de  l ' E s t ,  Grosse I l e  
e t  par l e s  dunes du Abrd e t  du Sud. Il e s t  en 
c m n i c a t i o n  avec l e  Fhvre aux Maisons par l a  
lagune de Grande Ehtrée, à l ' oues t ,  et  avec l e  
l i t t o r a l  cô t i e r  par une ouverture la rge  d'environ 
2.3 km, dont un chenal principal  de  300 m de largeur 
sur  11 m de  profondeur. Les v i tesses  de courant 
mesurées dans l e  chenal pr inc ipa l ,  en mi 1979, 
é ta ient  de 60 e t  100 m / s ,  respectivement, aux 
marées de m r t e s  et  vives-eaux (J. M o n  c m .  
pers. ) . 

Le Havre aux misons e s t  c i rconscr i t  par l e s  
dunes du m r d  e t  du Sud e t  par  l e s  îles du Cap aux 
Meules e t  du Havre aux Ehisons. Le chenal d 'en t rée ,  
au sud, a une largeur de 84 m et  une profondeur de 
8.5 m. 

Le Havre aux Basques e s t  délimité par l e s  dunes 
de l ' & e s t  e t  de l ' E s t  e t  par  l e s  î l e s  du Gtp aux 
Meules e t  du Havre Aubert. Le chenal d'ouverture, 
qui  donnait sur l a  dune de 1 'Es t ,  a é t é  fermé en 
1957 p u r  permettre l a  construction d'une route. 

La f igure 2 présente l a  d is t r ibut ion  des 
d i f férentes  isobathes dans l e s  lagunes du Ekvre de 
Grande Entrée e t  du Havre aux misons.  Cri note 
iiranédiatement une profondeur mayenne plus grande 
p u r  l a  lagune du Havre de Grande Entrée (4.1 m) que 
pour c e l l e  de Fhvre aux Maisons (1.2 m ) .  La 
superficie de l a  prenière l a v e  e s t  de 50 lm? s o i t  
l e  double du Fkvre aux Maisons (25 h? ) ,  mais l e s  
r a p p r t s  de  volmes sont de plus de 3 p u r  1. Des 
anplitudes mayennes de l a  mrée de 0.58 e t  0.67 m 
caractérisent  respectivanent ces deux laqunes e t  
permettent des échanqes du volume t o t a l  de l ' o rd re  
de 13 e t  22% par cycle de marée (Bourqet 1976). 

Une analyse granulorétrique des fonds 
lagunaires selon une &thorle standard (American 
YQtional Standard In s t i t u t e  1972) a montré une ne t t e  
dominance des fonds sablonneux mur l e s  deux 
l a v e s .  îans l e  Havre de Grande Wtrée,  l e  sahle 

moyen (270 p m )  prédomine dans l a  réqion ouest peu 
profonde (< 4 m), tandis que l e  sable f i n  (225 p m )  

avec vase ( l k  e t  a rg i l e  < 75 u m )  carac tér i sent  l a  
région e s t  plus profonde ( 2  4 m ) :  dans l a  fosse d e  
1 ' I l e  muge, l a  vase seule e s t  présente. La lagune 
du Havre aux misons e s t  caractérisée par du sahle  
f i n  au nord-est (6 4 m), par  du sable f i n  avec vase 
au cent re  (>  4 m) e t  par un fond vaseux au sud-ouest 
(> 4 m ) .  

Ia périphérie des lagunes, en t r e  0.5 e t  2 m, 
e s t  colonisée par l 'herbe  à bernache, Zostera marina 
qui  couvre environ 1/5 de l a  superficie t o t a l e  des  
lagunes (De Sève e t  al .  1978) e t  qui  représente en 
f a i t  le seul  couv=%ndant p u r  le h m r d .  Les 
organismes benthiques, surtout l e s  mollusques e t  l e s  
polychètes, sont abondants à toutes l e s  profondeurs 
(Iburget  1976: Erindle e t  Desrosiers 1978: Burton 
a l .  1980). Le crabe tourteau, Cancer i r ro ra tu s ,  - 
considéré cornne ircportant dans l a  d i è t e  du h m r d  
(Ehnis 1973), est qénéralanent abondant partout  dans 
l e s  lagunes puisqu'en mayenne nous avons capturé de  
5 à 20 crabes par cas ier  par jour au cours de  nos 
travaux. 

IIi p i n t  de vue odancqraphique, l e s  laqunes 
n 'ont  f a i t  l ' o b j e t  que de quelques travaux 4ont 
l 1é tu3e  de Auclair (1977) e t  c e l l e  que nous avons 
effectuée pra l lè lement  à nos travaux sur l e  homard 
e t  dont l e s  résul ta t s  feront l ' o b j e t  d'une a u t r e  
publication. D'après ces travaux, l a  ca rac t é r i s t i -  
que ooéancqraphique principale des l a v e s  e s t  sans 
doute l a  grande hmcqénéité ver t ica le  observée dans 
tous l e s  facteurs étudiés, au m i n s  p u r  l a  g r i d e  
e s t i va l e .  Entre mi e t  novembre, il a é t é  observé 
que l a  t e r d r a t u r e  de l ' eau  v a r i a i t  en t re  2 e t  23'C, 
avec des variat ions de l a  s a l i n i t é  en t re  22 e t  31 

Finalment,  il e s t  à noter que l e s  laqunes 
sont  recouvertes de glace ent re  décembre e t  mi. La 
p é r i d e  d 'appari t ion e t  de d ispar i t ion  de l a  glace 
peut  var ie r  de 2 à 3 semines  d'une année à l ' a u t r e .  
L'épaisseur myenne de l a  glace a var ié  en t r e  64 e t  
98 cm pour l e s  années 1973 à 1976 (Roudreault 
1977). 

Méthorles d'échantillonnage du h m r d  

L'échantillonnage du homard a é t é  e f fec tué  au 
cours des deux saisons es t iva les  1978 e t  1979 par 
deux rréthorles d is t inc tes .  La prenière & t h d e  e s t  
l a  p&he à l ' a i d e  de l iqnes de 5 ou 10 cas iers  
conventionnels b t t é s  avec un hareng ou un 
maquereau, e t  m i l l é s  p u r  une journée de  pêche; 
diverses mesures de précaution ont  é t é  pr i ses  p u r  
dé tec ter  l e  braconnage e t  p u r  éliminer les 
r é su l t a t s  non valides. La d e u x i b  r&thde  est l a  
plongée sous-marine sur  des transects  d 'une longueur 
variant  en t re  200 e t  500 m. La plongée s e  f a i t  par  
deux plongeurs à l a  fo i s  e t  l a  v i s i b i l i t é  détermine 
l a  largeur e f fec t ive  du transect  (maximum 6 m )  . Les 
homards sont a lors  c q t é s  e t ,  pour l e s  plongées de  
1979, capturés à l a  m i n .  Les plongeurs notent  
halement l a  profondeur, l e  type de subs t ra t ,  l a  
présence de mstères  aux s ta t ions  de pêche a i n s i  que 
l a  t e q é r a t u r e  de l ' e au  en surface e t  en 
profondeur. 



Dsns le cas de l'échantillonnage par casier, 
les Cionnées enregistrées coqrenaient la date, la 
localité, la station, le nambre de casiers valides, 
et le nombre de hmrds et de crabes capturés. Pour 
chaque h m r d ,  on notait la longueur du 
c6phalothorax (CT), le stade de la m e  et le sexe. 
Bns le cas des femelles, on notait en plus la 
largeur de l'abdomen (ABD) et la présence ou 
l'absence d'oeufs. En 1979, la largeur de l'aMomen 
a égalmnt été mesurée chez les &les. Pour les 
individus à mrquer ou recapturés, on notait &ale- 
ment le type et le n d r o  d'étiquette ou le d e  de 
poinçonnage. 

La longueur du céphalothorax était mesurée avec 
un pied-&-coulisse de type Vernier à partir de 
l'arrière de la cavité de l'oeil jusqu'à la bordure 
postérieure, prallèlement à la suture diane 
dorsale. Ia largeur de l'ahdcmen était la larqeur 
maxirrale du deuxiéme s q n t  abdominal. La 
détermination du sexe s'effectuait par l'examen de 
la première paire de pléiopxles qui est dure chez 
les dles et mlle chez les femelles (Herrick 
1909). 

L'exmn des caractéristiques externes de la 
carapace a permis de déterminer le stade de 
progression de la m e  et de distinguer les carapaces 
âgées des carapaces jeunes (Herrick 1909; Templemm 
1936; kach et Tcheanigovtzeff 1967: Qoper 1970; 
Aiken 1973: Ennis 1973, 1977). Le critère utilisé 
pur prédire une m e  dans les quatre prochains jours 
est la flexibilité du méropodite des pinces. 
L'infomtion sur une m e  passée (< 14 jours) est 
obtenue à partir de la flexibilité relative du 
céphalothorax qui demeure enfonçable par une forte 
pression latérale des doigts ("buckle shell", 
T e m p l m  1936). Une carapace datant de la saison 
précédente se distingue facilement A'une première et 
deuxiéne m e  estivale par sa qrande dureté, sa 
couleur terne et foncée, sa texture usée et rayée et 
la présence plus ahondante d'épizoïdes (bryousaires 
ou éponges) . 

En utilisant ces critères macroscopiques pur 
déterminer l'état de la carapace des hmrds, on a 
pu estimer avec une bonne confiance la proprtion de 
la pplation de haniard ayant subi la m e  pour les 
tailles capturables par casier. 

Une première méthde de mrquage consistait en 
la pose d'étiquettes sphyrion (subthoraciques) selon 
les techniques décrites par Scarratt (1970) et 
Cooper (1970). Lors de tests qui ont été effectués 
au début du travail, un sucaès de pse de 
l'étiquette de 100% était obtenu par les différents 
opérateurs entre le 5 h  et le 10&w hoimrd mqué. 

Une autre.dthode de mrquage était celle des 
étiquettes de carapace (épithoraciques). Ce sont 
des étiquettes en vinyle "Herculite" (A. Foster and 
Sons Inc., Fbntréal) marquées à l'encre indélibile 
et mntées sur une broche d'acier inoxydable dont 
les deux bouts sont recourbés pur s'accrocher d'une 
part à la marqe pstérieure du céphalothorax et 

d'autre part au rostre à l'aide d'une bande 
élastique. Cette méthode de mrquage s'inspire de 
celle utilisée par Wilder (19531, Fbntreuil (1953) 
et Bergeron (1967a). Environ 5% des recaptures de 
ce type ont révélé un fléchissement de la bordure de 
la carapace et deux individus avaient la membrane 
sous-jacente perforée. 

Finalement une troisième &thde de mrquage 
utilisait un poirqon à cuir modifié pour perforer 
des trous de 2 à 3 nm de diamétre sur 1, 2 ou 3 

de l'uroscpne. ï e  nombre et 1'eqJlacement des 
trous déterminent un code qui représente la classe 
de taille du harard. Au -nt de la recapture, une 
cicatrice recalcifiée et partiellawnt f e d e  
indique qu'une nue a eu lieu (Wilder 1953). 

unités de mesure des captures 

L'unité de mesure qui a été utilisb dans ce 
travail pour la pêche par casier est la prise par 
unité d'effort (PUE) qui représente en fait le 
nonïibre de hmrds capturés par casier et par jour. 
k s  captures provenant de pêches de plus de 24 h ont 
été nomlisées à une journée de pêche en mlti- 
pliant ces prises par des facteurs de correction 
errpiriques correspondant à 2, 3 ou 4 jours de pêche. 
Ces facteurs ont été établis à partir d'une 
expérience sur deux lignes de 10 casiers, où à tous 
les jours pendant quatre jours, on a corrpté les 
h m r d s  dans chaque casier sans toutefois les en 
retirer. Les résultats de captures en fonction du 
nonïibre de jours sont mtrés à la Figure 3. Eh 
raison d'une grande variance dans les résultats 
obtenus, il ne nous a pas &té possible de trouver 
des différences significatives entre les différents 
jours de pêche. Cependant, en tenant -te de 
l'existence d'une densité différente de h m r d  
probablemat due à des sites de pêche différents 
(stations situées près des transects de plongée 17 
et 23 (Fig. 2a) ) ,  on constate une évolution 
parallèle des myennes en fonction du nonïibre de 
jours pour les deux lignes de pêche. N~US S ~ S  

donc justifiés de combiner les résultats des deux 
courbes pour calculer ces facteurs de correction. 
Eh prenant le rapprt du nmbre myen de captures 
pour le jour 1 sur le n d r e  q e n  de prises pour 
les jours 1, 2, 3 et 4, on obtient les facteurs de 
correction qui ont des valeurs respectives de 1.00, 
0.89, 0.82 et 0.79. W s  tests semblables menés par 
Montreuil (1953), mis sur deux jours seulement, ont 
indiqué une valeur de 0.88 du facteur de correction, 
en accord avec nos résultats. 

Iàns le cas des plongées, l'unit6 de mesure 
utilisée est le nombre de hamrds observés par 
hectare (ha) . 

Statistiques de l'échantillonnage 

Les statistiques de l'échantillonnage du h m r d  
par casier et par plongée sont présentées aux 
Tableaux 1 et 2. Eh 1978, 3,335 hcrrards ont été 





RESULTATS 

Fluctuations tewrelles des prises par unité 
d'effort (PUE) 

L'étuie des fluctuations temprelles des PUE 
est basée sur les résultats de pkhe par casiers 
réalisées à un ensemble de stations représentatives 
des lagunes. Huit (8) stations furent échantillon- 
nées dans la partie est du Havre de Grande &t&e en 
1978 et respectivement 10 et 11 stations le furent 
dans le 1-Iavre aux Phisons en 1978 et 1979. Four 
analyser les qrandes tendances dans les fluctuations 
des PUE nous avons tracé sur un mâne graphique les 
résultats obtenus pur les deux lagunes en 1978 et 
1979 (Figure 4). Il est intéressant de noter que 
pour la péride de juin- juillet 197G et 1979, on a 
observe une corrélation significative (P < 0.05) 
entre nos données de terrpérature, de PUE et de la 
proprtion de homard en me. 

Tl est reconnu que l'indice de capture "PUE" 
dépend de trois facteurs principux, soit la 
tedrature, le stade de m e  et la densité. ïa 
température est siqnificativement correlée avec 
l'activité d'alimentation et de déplacement, donc au 
taux d'entrée dans les casiers (WLeese et Wilder 
1958: Fimis 1973). La mie est précédée d'une 
péride d'inactivité d'une semine ou plus et elle 
est suivie après quelques jours d'une forte 
recrudescence d'activité (Templemm 1936; Fhnis 
1973). Enfin, les captures devraient aussi varier 
proportionnellement à la densité de homards présents 
dans les lagunes. 

Cette dépendance des PUE sur ces trois facteurs 
peut nous aider à caprendre nos résultats de la 
Figure 4. Eh effet, les très faibles taux de prises 
du début (avant le 15 mi) et de la fin (après le 
ler novembre) de la pkhe peuvent s'expliquer par 
une très faible densité ou l'absence de hmrds dans 
les lagunes. Cette hypothèse semble être confide 
par nos résultats de plongées sur différents 
transects pur le mis de novembre, ce qui exclut en 
même terps le fait que les basses températures 
soient principalement respnsables des mins bonnes 
captures. La faible densité de homard durant ces 
périorles est apparmnt liée à la présence de 
tqératures de moins de 8-10°C dans les lagunes. 
Aussitôt que la tenp>érature de l'eau aupente à plus 
de IOOC, on note une aqentation des prises qui 
s'explique probablement p r  une muvée ou entge du 
h m r d  à Jartir de cette &riode de l'année. Il se 
peut que les températures plus élevées aient 
également favorisé la capture durant cette $ride, 
mis les résultats de McLIese et Wilder (1958) 
suggèrent que l'augmentation de la capturabilité est 
p u  iqmrtante aux tdratures que nous avons 
observées, soit entre 10 et 18°C. Cette entrée du 
h m r d  put s'étendre vraisemblablant jusqu'à la 
mi-juin m n e  le suggèrent les densités observées en 
plongée. DI même, lorsque la température descend à 
mins de 10°C vers la fin octobre, on observe sur la 
Figure 4 une haisse rapide des PUE qui s'explique- 
rait principlement par une sortie du h m r d  des 
lagunes. Les plus basses temgratures purraient 
&alement expliquer en partie cette haisse de 

capture. Il est pssi'ole que ce mouvement de sortie 
ait débuté plus tôt vers la fin septembre-début 
octobre ccmne le laisse entrevoir la diminution 
graduelle des PUE à cette période, en mi& temps que 
les captures ont amenté considérablement dans le 
chenal d'entrée, à l'embouchure (Burton et al. 
1980). 

-- 

Vers la fin m i ,  les valeurs de PUE redevien- 
nent faibles en même terps qu'augmente la proprtion 
de homards en me. Cette m e  imprtante s'étend 
jusqu'au début juillet, période qui mrque le jébut 
d'une ral-ûntée des PUE qui est attribuable à une 
recrudescence de l'activité du h m r d  plutôt qu'à 
une a-pnentation de densité, c m e  le confirment les 
observations en plongée pendant cette péride. 
Ce-pendant, on remarque qu'un purcentage &sichel 
( S  5%) des captures est encore en m e  m&e au &but 
novembre. Pour expliquer ce phén&e, on peut 
penser à une seule nue qui traîne en longueur ou 
encore à la présence d'une deuxième nue pour une 
partie de la ppulation telle qu'observée ailleurs 
(Wilder 1%3). La baisse importante des PUE entre 
le 17 et 24 acût dans le Havre de Grande Entrée 
pourrait être le reflet de cette deuxième m e  qui se 
situerait entre le 15 août et le 15 septembre. 

Distribution et mbilité des hmrds lagunaires 

Distrihuticn spatiale. L'analyse de la 
distrhution spatiale de la population de hmrds 
s'est effectuée à partir d'un échantillonnage par 
casiers réalisé à un ensemble de stations (Ficmre 5) . 

entre le 12 septembre et le 6 octobre 1978 dans les 
deux lagunes du Favre aux Phisons et du &ivre de 
Grande Fntrée. Cette péride se situe avant le 
mowement de sortie massive du h m r d  des laqunes. 
Les différentes stations ont été localisées en 
tenant capte des critères de profondeur et de 
relief sous-marin: les résultats obtenus dans les 
chenaux d'entrée ayant été ignorés en raison de 
l'absence de corrélation entre les densités mesurées 
par casier et par plongée. ïes valeurs de densité 
(PUE), pur chaque station, proviennent de mesures 
d'au moins deux pêches de 5 casiers durant la 
période d'échantillonnage. K!e plus, les résultats 
ont été interprétés sur la Figure 5 en traçant les 
isolignes de mâne densité pur obtenir une distribu- 
tion spatiale de la densité du homard. Il est 
pssible d'examiner s'il existe un lien quelconque 
entre la densité de h m r d  et la profondeur aux 
stations d'échantillonnage. 

bris la lagune du Havre de Grande mt&e 
(Figure 5a), les concentrations les plus élevées de 
hmrds (PUE > 3) se localisent dans la partie est, 
soit dans le secteur le plus profond de cette 
lagune. La partie ouest, mins profonde, est carac- 
térisée par des densités plus ou moins unifoms 
avec des valeurs de PUE variant entre 1.9 et 3. La 
distribution spatiale du homard dans cette lagune 
purrait donc en bonne partie être fonction de la 
profondeur c m  semble l'indiquer la relation 
significative (r = 0.35, n = 31) existant entre les 
valeurs de PUE et la profondeur à chaque station. 





est aussi à remrquer qu'aucune recapture ne s'est 
effectuée du &té nord des Iles-de-la- hdeleine, 
plus loin que la minte de l'Est, même si la 
distance parcourue p r  un hon ncïnbre de hmrds 
rendait possible cette incursion vers le nord. 

Ces résultats confinrient donc l'existence d'une 
migration yrpr>ortante du h m r d  larjunaire vers la 
côte adjacente. Une fois sur la côte, ces hcmards 
montrent une dispersion restreinte parallèle au 
rivage avec cependant une certaine tendance vers la 
direction nord-est. 

Croissance et mue 

Incidence de la mue. Cn a pu estimer pur la 
lagune du Favre aux Maisons en 1978 que 90 à 95% de 
la ,"opulation de h m r d  a subi la mie au cours de la 
première périorle d'exuviation (entre la fin m i  et 
la mi-juillet). Cette proprtion varie entre 84 et 
97% pour 1979. 

Par ailleurs, les recaptures d'étiquettes 
sphyrion ou de mrques au pinçon pendant la pêche 
cornnierciale 1979 pur les h m d s  rmrqués en &ride 
Post-lère mue dans les lagunes en 1978 nous ont 
permis d'évaluer la proprtion de homards capturés 
ayant subi une deuxième m e  pur les différentes 
classes de taille. Cxi constate sur la Figure 8 que 
100% des &les de moins de 75 mn de lonqueur de 
céphalothorax subissent iule deuxihe m e  dans les 
lagunes. Ce pourcentage diminue ensuite rapidement 
pur atteindre mins de 5% pour des tailles de plus 
de 105 mn. Los femelles montrent un m b e  patron de 
variation excepté que 08 m représente la limite 
sugrieure de taille de l'échantillonnaqe des 
femelles. Il est intéressant de noter que plus de 
50% des ferelles comnerciales subissent une deuxième 
me. 

Accroissenent de longueur et de poids par mue. 
L'esthtion du taux d'accroissement en longueur du 
céphalothorax par m e  a été effectuée à partir des 
résultats de recaptures à la pêche cmerciale en 
1979 de 77 hcmards mrqués dans les lagunes en 1978 
après la première m e  de printqs par les &thdes 
du sphyrion et du pinpn. On constate sur la 
Figure 9a que pur les &les et les femelles, une 
relation linéaire hautent significative à (P < 
0.01) existe entre la longueur initiale du céphalo- 
thorax avant la m e  et la longueur après la me. 
LIS deux équations de régression représentant cette 
relation sont éqalement présentées à La figure 9a. 

Chez les Ales, les longueurs pré-exwiales de 
notre échantillonnage varient entre 63 et 112 mn, 
avec une moyenne de 83 mm. A l'intérieur de ces 
limites de longueur, on constate que l'accroissement 
en longueur par m e  est constant à 11.3 m par me. 
Cette valeur représente 14% de la longueur pré- 
exuviale moyenne (83 mm). Iàns le cas des femelles 
le gain en lonqueur semble montrer une légère 
aupentation entre les longueurs limites de 66 et 

82 m. L3 croissance mayenne par inle dans leur cas 
est de 9.5 mm, soit 13% de La longueur pré-exwiale 
moyenne (73 mn). Cri n'a pas trouvé de différence 
du taux de croissance entre les femelles oviqères et 
celles qui ne portent pas d'oeufs. 

La figure 9b montre égalment la relation 
existant entre les poids de hmrds &les et femel- 
les avant et après la m e  obtenue à partir de la 
recapture de 32 hmrds marqués au sphyrion dans la 
lagune du Havre aux Maisons en 1978 et capturés à la 
pêche canerciale en 1979. Avec des augmentations 
de poids respectifs de 52 et 328, on constate que 
les &les ont une croissance moyenne par m e  (138 g) 
beaucoup plus élevée que les femelles (89 g). On 
n'a pas trouvé de différence d'accroissement en 
poids par m e  entre les ferielles ovigères et celles 
qui sont non-ovigères à la recapture. L'augmenta- 
tion de poids par m e  pur les différentes tailles 
de hmrds &les ou femelles de la population peut 
être calculé en utilisant les équations de 
régression de la Figure 9b. 

Structure de la population 

Représentativité de la pêche par casier. Pour 
connaître la validité de nos donn&s sur la structu- 
re des classes de taille de la population de h m r d  
lagunaire, nous avons m a r é  nos échantillonnages 
de pêches par casiers avec ceux effectués par 
plongée. La figure 10 m a r e ,  pur la période du 5 
juin au 30 juillet 1979, la distribution des 
fr&uences de tailles de hmrds &les capturés par 
casiers à deux stations dans la lagune du Havre aux 
Maisons avec celles de &les capturés en plongée sur 
un transect adjacent. Los tailles se distribuent 
entre 55 à 135 mn pour les captures par casier et 
entre 35 et 130 m pur celles par plongée. La 
taille moyenne des captures est de 90 ir 16 mn pour 
la pêche par casier et de 68 ir 19 mn pur celle par 
plongée. Los h m r d s  de taille sub-léqale (< 76 m) 
sont donc nettement sous représentés dans la pêche 
par casier ne constituant que 138 des prises 
caprativerient à 64% pur la plonqée. Ces 
résultats s'expliquent prohablement par le fait que 
les petits h m r d s  de taille inférieure à 70 mm 
peuvent s'échapper facilement des casiers utilisés. 
Pour ce qui est des ferielles (donnees non présentées 
ici), on a calculé que le pourcentage de tailles 
sub-légales dans ~'Échantillonna~e était de 47% p u r  
la pêche par casier et de 84% pour la &he par 
plonqée. Les tailles moyennes pur les $ches par 
casier et par plongée étaient respctivement de 
76 ir 9 mn et de 62 + 14 m. On a ainsi pu calculer 
que la proportion de ferwlles était sous-estimée de 
26% dans les captures par casiers par rapport à 
celles par plongée. 

ik ces données, il faut conclure que les 
histqrananes de fréquence qui sont construits à 
partir de données de pêche par casier représentent 
une vision fortement biaisée de la structure de 
taille de la population. Cependant, ccmne il a été 
établi que la rétention des captures des casiers à 
lattes espacées de 32 mn est complète pour 



l'ensemble des tailles supérieures à 70 nm (Krouse 
et T h a s  1975), on peut considérer le biais de la 
pêche par casier c m  étant systématique, de telle 
sorte que les cong-araisons inter-histocyramnes sont 
valides, skialement lorsqu'on ne considère que la 
partie de la ppulation dont la taille est 
supérieure à 70 m de lonqueur du cénhalothorax. 

Comparaison des histcqrmes de frhence de 
tailles. les Figures 11, 12, et 13 présentent les 
distributions des frhences de taille mur divers 
échantillonnages par Casier réalisés dans le FBvre 
de Grande Entrée en 1978, dans la région côtière 
adjacente à mande ~htrée en 1978 (Anonyme 1978) et 
dans le Havre aux bbisons en 1978 et 1979. Ces 
échantillonnages ont été choisis cormie étant 
représentatifs de la structure de taille de la 
population de homirds mâles et femelles durant les 
périodes stables de E?é-lère mue, ~ost-lère mue ou 
~r&2&ne mue et ~ost-2he mue. 

Avant d'analyser et de conparer ces structures 
de taille de la population, il W r t e  de -rendre 
les effets de la m e  sur la structure des classes de 
taille. En examinant le passage de la période 
lère mue à la période Post-lère mue dans le &ivrep 
rions ((Figure 12a,b) ainsi que de la griode 
~ré-2ème mue à celle de Post-2ème mue dans le Havre 
aux kisons (Figures 13a,b) et dans le Fbvre de 
Grande &t&e (Figure llb,c), on constate, autant 
chez les &les que chez les femelles, que la m e  
produit un déplacent vers la droite des histosram- 
mes de fréquence de taille qui se réflète générale- 
ment par une augmentation de la taille myenne et 
une diminution du pourcentage de sub-légaux. (nI 

ranarque également que le purcentage de fenelles 
dans l'échantillonnage diminue généralement après 
une mue. La seule exception est le cas de Grande 
Entrée avant et après la 2&e mue (Figure llb,c) où 
l'on ne note pas d'augmentation de la taille moyenne 
des &les, ni de diminution du pourcentage relatif 
de femelles. m e  explication purrait être que 
notre échantillonnage mst-lère mue de Grande Entrée 
cqrenne également une bnne partie de la griode 
de 2ène mue. mant à la r&uction de la proprtion 
de fenelles après une mue, cela peut s'expliquer en 
partie par le fait que rendue à miturité 
(CT-  65 mm) la fréquence de m e  des femelles est 
beaucoup moindre que pour les mâles (Wilder 1953) 
c w t e  tenu du fait que les fanelles wigères ne 
muent pas. D'autre part, c m  le suggèrent les 
données de plonge de la Figure 10, la valeur m a l e  
de la longueur du céphalothorax pour les &les se 
situe sous la taille légale minhle c m  pour les 
femelles. mis il semble que cette valeur &ale 
soit plus près de la limite légale pur les &les 
que pour les femelles (entre 60 et 65 mn) .  Il y a 
donc des chances pur qu'à la mue, une plus grande 
proportion relative de d e s  que de femelles soit 
Mrnprise dans les tailles retenues à 100% par les 
casiers (> 70 mm). Cki doit donc tenir conpte de 
l'effet de la m e  sur la structure de taille si on 
veut emparer les histogramnes de différentes 
périodes. 

Une façon d'effectuer cette cmpraison est de 
prendre un histcqrm pur une &ride pré-mue et 
de le corriger pur la m e  en utilisant -que 
classe de taille au-clessi~s de 70 m de longueur les 
résultats des Figures 8 et 9 sur L'incidence de m e  
et l'accroissement de lonqueur par mue: tout en 
considérant une fréquence de 100% pur la l&e mue. 
Le total cumulatif des fréquences est ensuite 
pondéré au total cmulatif des frfquences de 
1 'histcqramne Post-mue utilisé pur la coqmraison . 
Les nouvelles structures de taille ainsi corriqées 
pur la m e  pur les classes acknissibles sont 
ensuite cornparées aux histogramnes bst-mue corres- 
pndants . 

Ces comparaisons sont présentées aux Fiqures 
11, 12 et 13, où les histcqrmes corrigés it'une 
période pré-mue (points noirs) sont mis en prallèle 
avec les structures de taille Fosticiue 
correspndantes pur le I1avre de Grande &t&e en 
1978 (Figure Ilc) et le Fkvre aux Maisons en 1978 et 
1979 (Figures 1% et 13b). La ressmhlance entre 
les structures de taille ccqarées a été évaluée en 
utilisant le test de Kolnmgorov-LSnirnov qui indique 
une concordance significative (à P < 0.05) dans tous 
les cas pour la lagune du Havre a m  bisons qu'il 
s'agisse des &les ou des femelles. Le Fhvre de 
Grande &trée (Figure llc) en 1978, avec des tailles 
observées inférieures à celles attendues à la fois 
chez les &les et chez les femelles constitue la 
seule exception. Cette exception po~u-rait 
s'expliquer par le fait que l'échantillonnaqe de 
Pré-2&ne mue a été réalis& en fait au début de La 
Zème mue, à un mûment & les petites tailles étaient 
sous-représentées dans l'&hantillorinage. Ia 
conclusion qui s'-se est que la structure de la 
population demeure inchangée pur les deux lagunes 
pur différentes péricdes de l'aride entre la 
~ériode d'entrée et celle de sortie, si l'on tient 
coqte de la mue. Par- ailleurs, la conparaison 
(~olmogorov-ijmirnov) entre les deux laqunes pur une 
m h  griode ~ o s t - 2 h  mue (Figures llc et 13b) 
indique une plus forte ahondance relative de hmrds 
de grande taille dans le Havre aux Vaisons que dans 
le I-hvre de Grande Entrée et cette relation tient 
autant pour les &les que pour les fenelles (à 
P 4 0.01). Avec les dondes que nous possédons il 
nous est difficile d'expliquer cette observation. 

BI 1978, un échantillonnage côtier a 6th 
effectué (Anonyme 1978) à moins de 5 km de Grande 
Entrée, avant la griode de migration dans les 
lagunes et avant la période de pêche cmerciale. 
Cet échantillonnage (Figure lla) est compr6 après 
correction pour la première m e  à la structure de 
taille de la ppulation dans la lagune de Grande 
~ntrée ((Figure llb). Le test de Fblmogorov-Srnirnov 
a révélé une plus grande &ndance relative de gros 
hmrds mâles dans la lagune de Grande Wtr& que 
sur la côte (à P < 0.01) en dépit du fait que la 
pêche mrciale, lors de la période de migration 
dans la lagune, ait eu tendance à exploiter davan- 
tage les plus gros h m d s .  Par ailleurs, le m& 
test n'a pas fait ressortir de différences entre les 
distributions de tailles des femelles. Cui se doit 
cepndant de souliqner le faible échantillonnaqe de 
femelles dans les deux cas. Il semble donc possible 
de conclure 2 une entrée sélective favorisant les 



howrds &les de plus grande taille qui se prdui- 
rait lors du nomement d'entrée dans La lacpne. Ce 
phénomène purrait être le reflet d'une variation de 
la mobilité en fonction 4e la taille ou du sexe. 
D'ailleurs l'abondance relative de falles dans 
l'échantillonnaqe &tler (449) est beaucoup plus 
élevée que pur les lagunes (13 à 239) ce qui semble 
appuyer l'hypthèse d'une sélectivité des sexes lors 
de la migration dans les lagunes. E h  ne considérant 
que les tailles cmerciales, la proportion de 
femelles est rle 37% pur la côte et de 95 en moyenne 
pur les lagunes. Jks femelles ovigères représen- 
tent 13 à 16% des femelles capturées en péride Pré- 
mue dans les lagunes et 7% dans l'é~hantillonna~~ 
7 
cotier (Anonyme 1978). 

Estivation ndrique de la ppulation lagunaire 

Dour estimer le nombre de homards que contien- 
nent les lagunes à un m n t  donné de la saison, 
deux &thdes peuvent être utilisées avec les 
données que nous poss6dons soit une estimation de 
type Petersen telle que difiée par Dailey (1951) 
sur nos résultats de mrquaqe-recapture par casier 
ou encore une estktion par exten~ion à la surface 
des lagunes des résultats de plonqée sur différents 
transects. E e  toute évidence, la confiance qu'on 
pourra accorder à ces estimations dépend directement 
de la quantité et de la qualité des données de sorte 
qu'on doive s'attendre à une beaucoup plus qrande 
fiabilité des estimations par casier. 

Tout d'&rd, certaines conditions de base sont 
requises pur utiliser l'estimation nunérique de 
t m  Petersen, qui sont une distribution aléatoire 
des mrquages-recaptures dans les laqunes et un laps 
de terrps suffisant entre la capture et la recapture 
p u r  assurer une disprsion adéquate, mais suffisam 
ment court pur minimiser l'effet de la mrtalité et 
du recrutement. i3- plus, au manent de la capture 
les résultats ne 4oivent pas être influencés par des 
différences dans l'activité du h m r d  dues à des 
facteurs c m  la mue, la migration ou encore la 
reprduction. C'est en tenant -te de ces 
facteurs que nous avons choisi d'utiliser les 
résultats des pérides intermues qui sont présentées 
s m i r m e n t  au Tableau 4 pur effectuer nos estima- 
tions nunériques. Ce tableau compare notananent les 
résultats ohtenus pur les différents types de 
marquase et les données ne s'appliquent qu'aux 
homards de taille de 70 rnn et plus pur éviter le 
biais d'une nette sous-représentation des homards de 
taille inférieure à 70 m dans les pêches F r  casier 
(Krouse et ? h m s  1975). 

k s  taux de recapture pur les mâles et les 
€alles n'indiquent ,pas de différences significati- 
ves dans le cas des pêches effectuées dans la lagune 
du I-hvre de la Grande Entrée en 1978 (Tableau 4a) 
p u  imprte que la cmpxaison soit faite entre le 
marquage par étiquettes sphyrion ou par étiquettes 
de carapace ou qu'une m e  soit intervenue entrs le 
marquage et la recapture quoiqu'on note une diminu- 
tion du taux de retour après la mue. Pour la lagune 

du mvre aux &isons, la faihle taille de l'échan- 
tillonnage intrduit une variance plus grande mis 
on peut dire que les &mes conclusions peuvent 
généralement s 'appliquer si 1 'on considère 1 'ordre 
de grandeur similaire des taux de retour. 

I)e plus, à partir des données de marquaqe dans 
les lagunes en 1978 et des recaptures dans la lagune 
du Havre aux Phisons et à la pêche cmrciale en 
1979 de hmrds ayant subi (sphyrion) ou non 
(carapace) une mue (Tableau 4b), on constate un 
retour inférieur des étiquettes sphyrion ccsnparé aux 
étiquettes de carapace. Deux facteurs wuvent 
expliquer ce résultat soit la mortalité et la perte 
d'étiquettes dues à la manipulation ou encore la 
perte d'étiquettes due à la mue. Ch estime que le 
premier facteur est respnsable d'une perte 
d'étiquettes de 15% si l'on se fie à la corrparaison 
des taux de retour d'étiquettes sphyrion et de 
carapace ,mur le Havre de Grande Entrée en 1978. 
Par ailleurs si l'on carpire les taux de retour de 
homards marqués avant et après la m e  dans la lagune 
de Grande Ehtrée en 1978 ('bbleau 4a), on put 
conclure à une perte d'environ 30% d'étiquettes 
sphyrion qui serait attribuable à la me. 

Ch put obtenir une estivation numérique non 
biaisée de typ? Fetersen (Ricker, 1980) de la taille 
de la ppulation (fi) en utilisant la formule 
suivante: 

où M représente le nanbre de mrques p&es dans une 
pêche, C, le nombre total de captures dans une pêche 
subséquente et R, le nombre d'individus recaptu&s 
avec une marque. Ia variance de cette estimation 
s 'obtient par 

b? (C + 1) (C - R) 
s;i = (2 

(R + 1)2 (R + 2) 

En appliquant ces équations sur les données 
combinées des différents types de marquage-recapture 
pur les pérides de pêche mentionnées au Tableau 
3a et en tenant c q t e  du taux de perte d'étiquettes 
sphyrion, on obtient pur les lagunes du Havre de 
Grande Entrée et du Havre aux Maisons en 1978, les 
résultats qui sont présentés au Tkhleau 5a. 

On constate imm%iatement sur ce tableau que 
les coefficients de variation (S/N x 100) sont très 
sdlables pur les deux lagunes et qu'ils sont 
beaucoup plus élevés pour les femelles que pur les 
&les, en raison du plus faihle nombre Ae femelles 
ca~turées. Il est cepndant intéressant de noter 
que nos estimations globales pur les hcmards &les 
et femelles sont caractérisées par des coefficients 
de variation de mins de 18%, ce qui p e m t  
d'accorder une home confiance à nos résultats. 
Nous avons estid un nombre total de 37,246 hmrds 
dans la lagune du Favre aux Maisons comparé à 89,952 
dans le Havre de Grande Entrée. En tenant compte 
que la lagune du Bvre de Grande Entrée a une 



s u p e r f i c i e  &gale au double de celle du &ivre aux 
m i s o n s ,  on peut  conclure à une abondance p l u s  
grande du h m r d  par rr? dans l e  &ivre d e  Grande 
Entrée. Par a i l l e u r s ,  les femelles représentent  39% 
d e  l a  populat ion dans l e  Fhvre aux &bisons, comparé 
à seulement 17% dans l e  Havre d e  Grande Entrée. Il  
f a u t  cependant considérer  ce d e r n i e r  r é s u l t a t  avec 
pruilence puisque l e s  es t imat ions on t  eu l i e u  à d e s  
pér iodes d e  pêche d i f f é r e n t e s  dans les deux lagunes 
(Tableau 4 a ) .  

Les es t imat ions  n d r i q u e s  par  plon$e 
(Tableau 5b) o n t  été obtenues à p a r t i r  des  d e n s i t é s  
rmyennes observées s u r  les t r a n s e c t s  de plonqée. 
m u r  le B v r e  d e  Grande Ehtrée en  1978, nous avons 
u t i l i s é  les r é s u l t a t s  des t r a n s e c t s  11 à 16 
(Figure 2) r e c u e i l l i s  e n t r e  le  21 août e t  le  
14 septembre. Ccme ces t r a n s e c t s  sont  s i t u é s  dans 
un s e c t e u r  l i m i t é  d e  l a  lagune, l ' e x t e n s i o n  à t o u t e  
l a  lagune s ' e s t  e f fec tuée  en mul t ip l i an t  l a  d e n s i t é  
moyenne généra le  par un fac teur  d e  pondération 
ca lcu lé  à p a r t i r  de l a  carte de d i s t r i b u t i o n  des  PüF 
d e  l a  Figure 5. m u r  Grande Fntrée en  1978 les 
h m r d s  n ' o n t  pas  été capturés  au cours des  
plongées. m u s  n'avons donc pas pu déterminer le 
pourcentage d ' ind iv idus  de t a i l l e  i n f é r i e u r e  à 70 mm 
d e  longueur CT, ce q u i  inp l ique  que n o t r e  es t imat ion  
du ncrnbre d e  h ~ n a r d s  par  plongée por te  s u r  l'ensem- 
b l e  des  c l a s s e s  d e  t a i l l e s  pour l a  lagune d e  Grande 
Entrée. Pour le  Havre aiur Maisons, les r é s u l t a t s  
proviennent d e  plongées e f fec tuées  s u r  les transects 
1 e t  2 e n t r e  l e  15 juin et  le  25 j u i l l e t  1979 e t  
nous n 'avons considéré  que les t a i l l e s  d e  70 mn d e  
longueur e t  p lus .  L'extension à t o u t e  l a  lagune 
a é t é  e f f e c t u é e  d e  façon s i m i l a i r e  à celle pour le  
Havre de Grande Entrée. ïes est imat ions n d r i q u e s  
a i n s i  obtenues son t  présentées  d e  façon g loba le  pour 
les &les et les f m e l l e s  au 'hbleau 4b. Comparée 
aux es t imat ions  par cas ie r ,  l a  var iance des  estima- 
t i o n s  p a r  plongée est très grande avec des  dévia- 
t i o n s  s tandards  ( s )  presque a u s s i  é levées  que les 
valeurs  myennes estides (N). Mais il est t o u t  d e  
m h  i n t é r e s s a n t  de cons ta te r  que l ' o r d r e  d e  gran- 
deur des  es t imat ions  par  p l o n g e  est compatible avec 
celles p a r  c a s i e r  s i  l ' o n  t i e n t  capte des l i m i t e s  
mentionnées de 1 ' échantillonnage p a r  plongée. 

Pour le  Havre aux Eihisons, on peut é g a l a n t  
es t imer  un taux de re tour  à l a  lagune su ivan t  l a  
s o r t i e  a u t m a l e  1978 en u t i l i s a n t  les données d e  
marquage au poinçon dans l a  lagune en  1978 e t  d e  
recapture  en  1979 (Tableau 4b) .  Ce taux de r e t o u r  ?? 
e s t  c a l c u l é  de l a  façon suivante: 

cù M7* représen te  le nanbre d ' ind iv idus  m r q u é s  au 
poirqon dans l a  lagune en 1978 et  f$,9 représen te  une 
est imat ion du ncanbre de h m r d s  ma ués de r e t o u r  
dans l a  lagune en  1979. C n  e s t i m e T 9  par: 

A 

&i q9 représen te  l ' e s t imat ion  d e  population lagu- 
n a i r e  obtenue par p l o n g k ,  R / 9  est le  ncrnbre d e  
recaptures  et  Çg, l e  nanbre t o t a l  de h m r d s  

capturés  en 1979 dans l a  lagune. Il e s t  à n o t e r  que 
p u r  p u v o i r  f a i r e  des c w r p ~ r a i s o n s  avec l a  G c h e  
m r c i a l e  de 1979, s e u l e s  les t a i l l e s  > à '76 mm d e  
longueur de caraLpace o n t  été u t i l i s é e s  dans nos 
est imat ions du taux d e  re tour .  Les valeurs  d e  
chacun des p r d t r e s  u t i l i s é s  sont  les suivantes:  

î- 

N7 9 R7 9 C i 9  9 8  

&les 24,347 7 5 1,779 1,598 
femelles 3,990 5 266 340 

bbus avons a i n s i  pu est i r rer  que 64% des &les 
e t  22% des femelles re tourna ien t  à l a  lagune. Le 
taux de re tour  global  donne 55%. I l  est à n o t e r  que 
l e  o z e f f i c i e n t  d e  v a r i a t i o n  pour ces est imat ions est 
élevé e t  q u ' i l  se s i t u e  autour  d e  908. 

bb~s  avons également t e n t é  d ' e s t imer  le  taux 
d ' exp lo i t a t ion  d e  l a  populat ion lagunaire  par l ia  
pêche consnerciale en 1979 en  u t i l i s a n t  les données 
d e  r e t o u r  de marques au poirqon e t  d ' é t i q u e t t e s  d e  
carapace. Aucune prime n ' é t a i t  o f f e r t e  aux pêcheurs 
pour les re tours  d e  marques au p o i q o n ,  d e  t e l l e  
s o r t e  que c ' e s t  p a r  un exarwn d e  122,000 h m r d s  
débarqués aux p o r t s  d e  Gros Cap e t  d e  Havre aux 
m i s o n s  qu 'on a pu o b t e n i r  un r e t o u r  de 266 h m r d s  
p o i q o n n é s  dont 157 mâles e t  109 femelles.  Te taux 
d ' e x p l o i t a t i m  du h m d  d e  l a  lacnine du H a v r e  aux 
Maisons par l a  &he m r c i a l e  (T (exploitatior) 
est estirré par:  

A ( c o m e r c i a l )  
T (exp lo i t a t ion)  = , ( 5 )  

""i 

R (CO-rcia1)représente l e s  recapt.ures à l a  pêche 
cannerciale  1979 e t  l a  p p u l a t i o n  ~ m r q u é e  
d '  o r i g i n e  i a g u n a i r e . ' ~  va leur  d e  T8 conprend 
l 'ensemble des t a i l l e s  > à 65 mm d e  longueur Cr, 
ccmpte tenu du f a i t  que l e  hoirard recapturé  s u r  l a  
c ô t e  a subi  une me e n t r e  l a  pér iode de marquage e t  
de recapture. A p a r t i r  des  va leurs  d e  a i n s i  
estimhs d e  1,454 &les e t  d e  334 femelles,  on a pu 
c a l c u l e r  des taux d ' e x p l o i t a t i o n  r e s p e c t i f s  d e  11 
e t  33% du h m T d a n s  l a  lagune du Havre aux 
Maisons, le  taux d ' exp lo i t a t ion  g loba l  se s i t u a n t  
autour d e  15%. Ccmne le taux  d ' e x p l o i t a t i o n  de l a  
population a i è r e  est es t id  à 56% (Belz i l e  e t  
Fréchet te ,  19801, on peu t  c a l c u l e r  que l a  pro$mrtion 
d e  l a  population d e  cette lagune q u i  é t a i t  
d i s , p n i b l e  à l a  pêche ccmnerciale s u r  l a  &te si.  
s i t u e r a i t  globalement autour  d e  27% (15x100 / 56) .  
Il f a u t  soul igner  ic i  que ces e s t h t i o n s  s o n t  
minimales puisque les recap tures  à deux p o r t s  d e  
débarquement s i t u é s  non l o i n  du Havre aux Wisons n e  
représentent  pas  t o u t e s  les recaptures  d e  l a  pêche 
comnerciale. 

U3 taux d ' e x p l o i t a t i o n  d e  l'ensemble de l a  
p o p u l a t i ~ a g u n a i r e  peu t  a u s s i  a r e  ca lcu lé  à 
p a r t i r  des re tours  d ' é t i q u e t t e s  d e  carapace. b n s  
les deux lagunes du Fhvre aux bkisons e t  du &ivre d e  
Grande Entrée le  m-uquage a eu l i e u  en  période Post- 
28ne mue en  1978 de t e l l e  s o r t e  q u ' i l  n ' y  a pas  eu 
de me e n t r e  le marquage et  l a  recapture  et  les 
va leurs  d e  M e t  d e  R p o r t e n t  donc s u r  le  h m r d  d e  
t a i l l e  > à 76 rnn d e  longueur CT. Pour le  Havre aux 
Maisons, le  taux d ' e x p l o i t a t i o n  g loba l  ca lcu lé  d e  



cette façon se situe à environ 19% (M = 653; 
R = 126) ce qui signifie qu'autour de 35% 
(19x100 / 56) de la population de cette lagune est 
accessible à la pêche mrciale. Four le Havre de 
Grande Ehtrée on a calculé un taux d'exploitation 
global de 26% (M = 787; R = 203) prduisant une 
estimation de 46% de la population accessible à la 
pêche ccnanerciale. 



DISCUSSION 

Nos r é su l t a t s  c o n f i m n t  1 'existence d 'une 
migration ac t ive  du h m r d  e t  hors des lagunes 
des Iles-de-la-&deleine. Ces e n t r é e s e t  s o r t i e s  
saisonnières du h m r d  dans l e s  lagunes coïncident 
avec l e  réchauffement e t  l e  refroidissement de l a  
colonne d 'eau e t  sont  vraisemblablement p a r t i e  
intégrante d'un phéno&ne plus général de migrations 
saisonnières liées à l a  tenpérature de l ' e au ,  e t  
propre à cer ta ins  milieux &t iers .  Ce t e l l e s  
migrations ont  également é t é  dccumentées pour l a  
&te sud des Iles-de-la-&deleine (Rergeron 1967a; 
Anonyme 1978), p u r  l a  baie des Cnaleurs (Corrivault  
1948) e t  p u r  l a  baie de lhrragansett  ( J e f f r i e s  e t  
Johnson 1974). Do même, une proportion iqmr tan t e  
des h m r d s  l cca l i&s  à l a  l imi te  du plateau conti-  
nental m n t r e  un muvement migratoire saisonnier de 
grande amplitude, associé au déplacement de 
l ' i s o t h e m  de 10°C (IJman e t  al. 1977). Par 
a i l l eu r s ,  dans cer ta ins  miïEFa3tiers, il n 'y  a 
pas d1évider.ces de mcwvements saisonniers (Qoper 
a l .  1975: Wilder et  Murray 1958). Aussi l e s  
I r e su l t a t s  de  Bergeron (1967a) suggèrent qu'une 
certaine proportion des homards p u r r a i t  demeurer 
dans l e s  lagunes des Ilesqe-la-Madeleine pendant l a  
période hivernale. Ces individus s a e n t a i r e s  s e  
recru tera ient  sur tout  parmi l e s  h m r d s  de t a i l l e  
sub léga l e ,  came c ' e s t  l e  cas p u r  cer ta ins  milieux 
estuariens ( T h a s  1968). 

Les travaux de McLeese (1956, 1958, 1972) 
suggèrent q u ' i l  pourra i t  ex is te r  une t a p é r a t u r e  
o p t h l e  pour le  homard, t d r a t u r e  qui  s e  s i tue-  
r a i t  aux environs de 15°C (10 à 20°C). Ces travaux 
ont  auss i  d h n t r é  que l e  h m d  réagi ra i t  à des 
augmentations de t d r a t u r e  de l ' o rd re  de 2 à 5°C 
par une a c t i v i t é  accrue p w  l e s  h m d s  a c c l i m t é s  
à des t d r a t u r e s  inférieures à 15°C et  par une 
ac t iv i t é  inchangée ou réduite p u r  des h m r d s  
a c c l h t é s  à plus de  15°C. Es t e l s  écar t s  de  
température sont f&uents en t re  l e s  lagunes e t  le  
milieu côtier adjacent pendant l e s  &riodes de 
migration fiu printenps e t  de l 'autanne, e t  sont  
véhiculés par l a  marée jusqu'à au moins 2 km de 
l 'mkouchure des lacpnes (Pêches e t  &ans, don&es 
non publiées) .  Le h m r d  s e r a i t  vraisemblablement 
capable de dé tec ter  ces qradients de température e t  
pourrai t  a lo r s  essayer de se m i n t e n i r  dans des 
masses d 'eau ayant une température variant  en t re  10 
e t  20°C. Les migrations du h m r d  seraient  a i n s i  
liées au déplacement saisonniers des isothermes de  4 
à 10°C t a n t  dans l e s  lagunes que sur  l a  &te. 
L'absence d e  gradients  de température p u r r a i t  
expliquer l e  f a i t  que certains milieux cô t i e r s  ne 
mn t ren t  pas de m u v m t  migratoire du homard. 

Selon nos données, l ' en t r ée  du h m d  dans l e s  
lagunes s ' e f fec tue  ent re  l a  mi-mai e t  l a  mi- juin, 
e t  l a  sortie ent re  l a  f i n  septembre e t  le début 
novembre. Par a i l l e u r s ,  il ne semble pas y avoir  
d'échanges inprtants ent re  l a  &te e t  l e s  lagunes 
entre ces deux périodes s i  l ' on  s e  f i e  au f a i t  que 
des h m d s  marqués sur l a  &te près de  l'eïibouchure 
du B v r e  aux &isons pendant l a  péricde es t iva le ,  
aucun n ' a  é t é  recapturé à l ' i n t é r i eu r  de l a  lagune. 

Suite à sa  s o r t i e  des laqunes, le hanard montre 
une dispersion a l éa to i r e  pa ra l l è l e  à l a  &te avec 
une tendance vers l a  d i rec t ion  nord-est, tout  en 
demeurant à proximité de son l i e u  d 'origine.  Ces 
r é su l t a t s  sont en accord avec ceux de Templemm 
(1935), Wntreui l  (19601, Wrgeron (1967a) e t  
Belzi le  e t   réc ch et te (1980). Eh considérant l a  
topographie locale des Iles-de-la-&deleine e t  l e  
f a i t  que l e s  données actuellement disponibles (El- 
W h  1976) sugqèrent une d i rec t ion  daninante des  
courants vers le sud-ouest, une dispersion principa- 
lement vers l e  nord-est pourrai t  s 'expliquer p u r  un 
organisme m i n  qui  d o i t  cmpte r  principalement sur 
des stimuli chimiques p u r  reconnaître son environ- 
nement. i% h m r d ,  par  conséquent, do i t  s e  déplacer 
l e  plus souvent à contre-courant e t  on d o i t  s ' a t t en -  
d r e  statistiquement à une tendance nord-est dans s a  
dispersion sur  l a  &te des Iles-de-la-Madeleine. 

Suivant l a  & r i d e  d 'en t rée  printanière,  l e  
h m r d  se  d is t r ibue  généralement dans chaque l a s n e  
en fonction de l a  profondeur mis d 'au t res  facteurs 
c m  l e  patron de c i rcula t ion  des m s s e s  d 'eau,  l e  
couvert de zostère, l e  type de  sédiment, e t c . ,  
peuvent également avoir  une influence s iqni f ica t ive  
sur  s a  d is t r ibut ion  spa t ia le .  Par a i l l eu r s ,  on a 
également pu d h n t r e r  que l e s  différences de  densi- 
t é s  en t re  l e s  deux laqunes du Havre aux Misons e t  
du Favre de Cùlande Ehtrée ne sont pas dues essen- 
tielleni-nt aux profondeurs myennes d i f férentes ,  
m a i s  que l e  rapport volume/superficie plus élevé 
p u r  l e  Havre de Grande m t d e  que p u r  l e  Havre aux 
h i s o n s  pourrai t  avoir  une cjrande i r p r t a n c e :  sans 
oublier  les densités r e l a t i ves  de  h m r d  plus 
élevées sur l a  côte en face du thvre  de Grande 
mtrée qu'en face du Havre aux misons  (Rergeron 
1966) . 

Ws données indiquent que l a  première m e  
s 'e f fec tue  dans l e s  lagunes en t r e  l a  f i n  mi e t  l e  
début j u i l l e t  (Figure 4) e t  q u ' e l l e  implique de  85 à 
97% de l a  population. Do plus,  nous avons trouvé 
que 100% des h w r d s  &les e t  femelles de moins de  
75 mn de longueur de céphalothorax subissaient  une 
d e u x i b  me rians l e s  lagunes: ce  purcentage  
diminuant ensuite rapideni-nt pour a t te indre  moins Cie 
5% p u r  des t a i l l e s  de 100 mm e t  plus. Ces résul- 
t a t s  confirment e t  précisent  l e s  travaux antérieurs 
de Templemin (1936) montrant que p u r  l a  baie de 
&l&e e t  l e s  lagunes des Iles-de-la-Madeleine, l e  
p e t i t  h m r d  (4  80 mm) subissa i t  deux m e s  e t  que l a  
première m e  ava i t  l i eu  dans ces endroits  de 2 
sereines à un mis plus tôt que su r  l e s  &tes adja- 
centes. A 1 '  i n s t a r  de Templen-an (19361, nous 
croyons que l e s  différences de  température ent re  l e s  
masses d'eau sont à l ' o r i g i n e  de  ce  phénomène. Ces 
fréquences de d e u x i b  m e  t e l l e s  que c e l l e  que nous 
avons trouvée p u r  l e s  lagunes ont  également é t é  
observées p u r  l e s  eaux plus chaudes du dé t ro i t  de  
Northumberland (Templemm 1936; Wilder 1963). 

Tout c m  Templemm (19441, nous avons trouvé 
que, pur les t a i l l e s  capturables par cas ier ,  l e s  
&les ont  une augmentation myenne de t a i l l e  par  m e  
plus grande que l e s  femelles. Il e s t  cependant à 
r-quer que ces différences sont  beaucoup plus 
marquées p u r  l e s  accroissements en poids qu'en 



l o n q e u r  p a r  mie. C ' e s t  a i n s i  qu'on a ohservé que 
p u r  des  accroissements myens  de lonqieur  d e  14 e t  
13% r e s m c t i v e m n t  p u r  les mâles e t  les femelles ,  
les a-ntations moyennes d e  p i d s  c o r r e s p n d a n t e s  
s o n t  de 52 à 56% (- 138 q) p u r  l e s  femelles.  Ces 
va leurs  d e  croissance F r  m e  corres.mndent à c e l l e s  
t rouvées F r  Ennis (1972) p u r  l a  h a i e  d e  i b n a v i s t a ,  
p a r  V7ilder (1963) p u r  le  d é t r o i t  d e  %rthLmberland 
e t  par kbé e t  k é c h e t t e  (1980) pour les Iles-de-la- 
Madeleine. Ch en a r r i v e  donc à l a  r e l a t i o n  b i e n  
connue d ' u n e  aqmenta t ion  l i n e a i r e  d e  longueur 
c o r r e s p n d a n t  à une a u p s n t a t i o n  e x p n e n t i e l l e  du 
volume, donc du poids .  Conme l a  va leur  du h m r d  
c m e r c i a l  est évaluée au p i d s ,  il e s t  à se denan- 
d e r ,  came sans doute d ' a u t r e s  l ' o n  f a i t  auparavant,  
s ' i l  ne s e r a i t  pas plus  ren tab le  éancmiquement 
d ' é t u d i e r  l a  p o s s i b i l i t é  d e  f i x e r  1.a t a i l l e  l h a l e  
m i n k l e  p u r  les p r i s e s  ccmnerciales le  p lus  é levé  
- p s s i b l e  a f i n  d e  p r o f i t e r  au n a x i r m  rle cette 
a-ntation e x m n e n t i e l l e  d e  p i d s ,  c o q t e  t enu  
é v i d m n t  du taux annuel d e  recrutement e t  d e  
m r t a l i t é  n a t u r e l l e  e t  de c e r t a i n s  a u t r e s  f a c t e u r s  
r e s t r i c t i f s  cornne p a r  exenple l a  capac i té  d e  s u p p r t  
du mil ieu.  Les r é s u l t a t s  de Re lz i l e  e t  k é c h e t t e  
(1980) suggèrent un taux de m o r t a l i t é  n a t u r e l l e  
d ' env i ron  12% q u i  à notre  a v i s  s e r a i t  amplement 
c w e n s é  par une augmentation d e  p i d s  d e  p lus  d e  
50% pu r  une me. 

W s  r é s u l t a t s  indiquent p u r  chacune des  deux 
lagunes q u ' i l  n ' y  a pas  d e  d i f fé rences  dans les 
s t r u c t u r e s  de t a i l l e  de l a  p p u l a t i o n  à d i f f é r e n t e s  
pér iodes d e  l ' a n n é e  s i  l ' o n  t i e n t  ca rp te  d e  l a  me. 
Par a i l l e u r s ,  l a  comparaison e n t r e  les deux laqunes 
pour  l a  même p é r i d e  d e  l ' année  indique une t a i l l e  
r e l a t i v e  p lus  grande du h m d  r&le e t  femelle dans 
l e  I-hvre aux m i s o n s  que dans l e  Wvre d e  Grande 
Entrée. Carne  nous l ' avons  déjà mentionné, il nous 
est d i f f i c i l e  de fourn i r  des ra i sons  q u i  pu i ssen t  
expl iquer  c e  phénodne,  d ' a u t a n t  plus  que l e  
p u r c e n t a g e  de femelles dans l ' échan t i l lonnaqe  est à 
p u  près  l e  même p u r  les deux laqunes. b i s  il 
demeure poss ib le  que le  taux d ' e x p l o i t a t i o n  ccmner- 
cial s o i t  p lus  é levé dans l e  sec teur  d e  Grande 
Ehtrée que dans c e l u i  du Fhvre aux Maisons ce q u i  
p u r r a i t  c o n s t i t u e r  un é l h n t  d ' e x p l i c a t i o n .  

La coqcaraison e n t r e  l a  p p u l a t i o n  d e  homard d e  
l a  lagune du Fhvre de Grande Ehtrée e t  s a  populat ion 
d ' o r i g i n e  côtière (Fiqure 11) révè le  h a l e n t  q u ' i l  
e x i s t e  des  d i f fé rences  fondamentales. Ainsi  avons- 
nous t rouvé une t a i l l e  r e l a t i v e  p lus  qrande d e s  
mâles dans le  Fhvre d e  Grande Fhtrée que s u r  l a  côte 
adjacente .  ik m h e  avons-nous trouvé que le  p u r -  
centage de femelles ne c w t e  que p u r  13 à 23% d e  
l a  p p u l a t i o n  dans l e s  lagunes, ccxqzaré à 44 à 50% 
s u r  l a  côte c m e  l ' o n t  observé p lus ieurs  au teurs  
(Templeman 1935; Rergeron 1967a; Axelsen e t  IXibé 
1978; Anonyme 1978). Qmrient h a l e m e n t  expl iquer  
nos observat ions d 'un  p u r c e n t a g e  beaucoup p l u s  
é l e v é  d e  femelles  ovigères  dans les lagunes (13 à 
16% des femelles capturées)  que s u r  l a  côte (7%)?  
Les deux expériences de marquage e t  d e  recap ture  q u i  
o n t  été e f fec tuées  en p é r i d e  d e  printemps s u r  l a  
côte sud des  I l esde- la -b lade le ine  o n t  révé lé  une 
d i s t a n c e  d e  d i spers ion  des &les s u p r i e u r e  à celle 
d e s  far ie l les  (Bergeron 1967a; Anonyne 1978). Qme 
les &les s u r  l a  côte sont  en général plus q ros  que 

les femelles,  il est pssible a l o r s  d e  suggérer que 
c ' e s t  l a  d i f fé rence  de m o b i l i t é  en  fonct ion d e  l a  
t a i l l e  q u i  e s t  à l ' o r i g i n e  des  d i f fé rences  d e  
c o m p s i t i o n  d e  1.a p p u l a t i o n  observées dans l e s  
lagunes. Ainsi,  à partir d 'une  p p u l a t i o n  côtière 
corrp&e à 50-50% d e  Ales e t  femelles e t  d i spersée  
d e  facon p lus  ou moins a l é a t o i r e  aux environs de 
l ' e n t r é e  des  laqunes, l e s  mâles p lus  g ros  e t  s e  
déplaçant  p lus  rapidement auron t  s t a t i s t iquement  une 
plus qrande chance que les feme1.les d e  d é t e c t e r  les 
grad ien t s  de t a p é r a t u r e  e t  d e  péné t re r  à l ' i n t é -  
r i e u r  des laaunes. L 'observat ion d'une t a i l l e  
r e l a t i v e  des  mâles p lus  qrande dans l a  lagune d e  
Grande Fhtrée que s u r  l a  c ô t e  adjacente  a i n s i  que 
nos c a l c u l s  d ' u n  taux d e  r e t o u r  à l a  lagune beaucoup 
plus  é levé  pur l e s  A l e s  (64%) que p u r  l e s  fgnel- 
les (22%) cons t i tuen t  des  f a i t s  a-uyant c e t t e  
de rn iè re  h y p t h è s e .  Puisque l a  t a i l l e  myenne d e s  
femelles ovigères  est s u p k i e u r e  à celle des  
femelles non-oviqères, on p u r r a i t  b a l m e n t  f a i r e  
appel à c e t t e  hypothèse p u r  expl iquer  l e s  nourcen- 
tages  pl.us élevés de f m e l l e s  ovigères  dans l e s  
lagunes que s u r  l a  côte. Ch peut  h a l e m e n t  penser à 
d ' a u t r e s  h y p t h è s e s  p u r  exp l iquer  nos r é s u l t a t s .  
Ainsi ,  il est p s s i h l e  d ' h g i n e r  q u ' i l  y a i t  
recherche p lus  a c t i v e  d 'un  h a b i t a t  optimal p u r  
c e r t a i n s  groupes d e  l a  populat ion que pour d ' a u t r e s .  
Far exemple, de f a p n  p u t - ê t r e  p lus  r é a l i s t e ,  on 
peu t  penser que les femelles  ovigères  recherche- 
r a i e n t  p lus  act ivgnent  des  températures c h a d e s ,  
donc l a  proximité d e  l a  côte e t  l ' i n t é r i e u r  des  
lagunes, p u r  une maturat ion p lus  rap ide  de l e u r  
oeufs  e t  une mei l l eure  r é t e n t i o n  des  l a rves  sur des  
fonds propices  à l e u r  développment. L 'observat ion 
s u r  l a  &te nord des  Iles-de-la44adeleine d ' u n  
p u r c e n t a g e  de p lus  en p lus  é levé  de femelles oviaè- 
res à mesure qu 'on s 'approche de l a  c ô t e  (Anonyme 
1978) p u r r a i t  c o n s t i t u e r  un appui d e  c e t t e  d e r n i è r e  
hypothèse. I)e même peu t - i l  y a v o i r  une c e r t a i n e  
ségrfgat ion e n t r e  les sexes,  en ra i son  d e  d i f M r e n -  
ces  d e  mobi l i t é  ou encore d e  c m p r t e m e n t  s o c i a l .  
Ainsi les h m r d s  &les ,  m i f e s t a n t  une p lus  qrande 
a q r e s s i v i t é ,  pour ra ien t  en  quelque s o r t e  evpêcher un 
bon nombre de femelles d ' e n t r e r  dans les lagunes 
l o r s  de l a  miqration m i n t a n i è r e  dans les chenaux 
d ' e n t r é e .  Il est à note r  que t o u t e s  les h y p t h è s e s  
que nous avons &nises pour expl iquer  les d i f f é r e n c e s  
observées e n t r e  l a  p p u l a t i o n  laqunaire  e t  l a  
p p u l a t i o n  &tière ne s o n t  pas  exclusives  e t  q u ' i l  
est m h e  probahle que t o u s  ces &canisnes invoqués 
a g i s s e n t  ensemble p u r  donner les r é s u l t a t s  
ohservés . 

Pour évaluer  l ' i m p r t a n c e  d e  l a  population 
lagunaire  d e  h m r d  par rappor t  à l a  population 
c ô t i è r e  adjacente ,  on p u t  u t i l i s e r  deux ind ices  d e  
carparaison s o i t  l ' importance du s tock d e  t a i l l e  
c m e r c i a l e  e t  l a  va leur  en p i d s  des  débarquements. 
Le s tock d e  t a i l l e  comrierciale p résen t  dans les 
lagunes en  s r i d e  ~ o s t - 2 h  me a été estir& à 
34,904 hcrrards p u r  l a  lagune du Fhvre aux Maisons 
e t  à 85,454 homards p u r  le  Havre d e  Grande Ehtrée. 
Ces deux va leurs  on t  été ca lcu lées  à partir des 
est imat ions du Tahleau 4 auxquel les  on a re t ranché 
l e s  fréquences d e  t a i l l e s  caprises e n t r e  70 e t  
75.9 m de longueur d e  céphalothorax, t e l  qu 'ohtenu 
dans les f i q u r e s  11 e t  12. Four f i n  d e  comparaison, 
disons que l e  stock l a c p a i r e  t o t a l  est équivalent  à 
environ 6% du stock c m e r c i a l  estimé pour l a  réa ion  



côtière emprise entre Olil Fhrry et Gros Cap 
(Axelsen et Dubé 1978). A partir de nos résultats 
qui prtent sur deux années, on peut donc conclure 
que les lagunes ne constituent pas une réserve de 
homards de taille m r c i a l e  très imortante pur 
les Ilesde-la-&deleine. Eh t e m s  de débarque- 
ment, si l'on considérait un taux d'exploitation de 
56%, équivalent à celui trou& sur la &te (Relzile 
et Fréchette 1980), et un poids myen de Q30 g pour 
le homard de taille cmrciale de la laqune du 
mvre aux kisons et de 680 g p u r  celui de la 
lagune de Grande Ehtrée, on purrait théoriquenent 
capturer un total d'environ 48,712 kg (107,410 lb) 
de homards dans les laqunes ce qui purrait repré- 
senter l'effort de pêche annuel moyen de quelque 
13.4 bateaux, en se basant sur une qenne annuelle 
de 3,638 kg (8,022 lb) par bateau tel que calculé à 
partir des statistiques de pêche pur les années 
1977 à 1979 (Québec 1979). 8x1s avons estimé qu'en 
1979, la pêche-c-rciale prélevait en myenne 23% 
de la population d'origine lagunaire sur une possi- 
bilité d'exploitation de 35 à 45% des h m r d s  
lagunaires demeurant sur la & t e  l'année suivant un 
séjour estival dans les lagunes. Eh utilisant les 
&me valeurs que précédmnt, c'est donc dire que 
les lagunes ont fourni à la pêche cmrciale en 
1979 quelque 20,024 kg (44,153 lb) de hmrds, soit 
l'équivalent de la capture de 5.5 hateaux de pêche. 
Eh considérant le potentiel des lagunes tel 
qu'évalué auparavant, on put s'interroqer sur la 
pertinence de rowrir les lagunes à la pêche cmer- 
ciale. Parmi les raisons qui militent en faveur 
d'une telle réouverture, on peut citer le fait, 2 
l'instar de Bergeron (1967a), que les laqunes avec 
une population fortement daninée par les h m r d s  
mâles ne constituent pas un lieu privilégié pur la 
reproduction, raison pour laquelle les lagunes 
furent déclarées sanctuaires. Par ailleurs, 
l'exploitation des h m r d s  de grande taille 
(a 85 mm) qui n'effectuent pas nécessairement deux 
mes par année pourrait favoriser la croissance et 
la survie du petit hatard qui lui bénéficie vraiment 
des lagunes en effectuant plus d'une m e  par année. 
k s  argunents contre une réouverture de la pêche 
dans les lagunes purraient être l'exploitation 
d'une partie de la ppulation qui aurait pu subir 
deux mes et le fait que les lagunes constituent la 
seule réserve faunique pur le h m r d  que nous 
pssédions. EQalement, étant donné que depuis 
plusieurs décennies on a observé une grande stabili- 
té relative des débarquements aux Iles-de-la- 
&deleine conparé à la plupart des autres lieux de 
pêche sur la côte atlantique canadienne et étant 
don& qu'on ignore les raisons de cette stabilité, 
on doit s'interroger sérieusement sur les risques 
encourus par une réouverture éventuelle de la pêche 
dans les lagunes p u r  un bénéfice qui nous apparaît 
mrginal (l'équivalent d'environ 8 bateaux de 
pêche). N ~ U S  tenons finalement à rappeler que nos 
résultats ne sont basés que sur une ou deux années 
d'échantillonnage et qu'ils portent essentiellement 
sur le homard de taille cmerciale. Il se peut que 
les lagunes aient un rôle très imprtant à jouer 
pour la croissance du petit h m d  qui semble très 
abondant d'après nos données de plongée. Aussi, la 
prédation purrait être heaucoup mins mrtante 
sur le petit h m r d  dans les lagunes que sur la 
côte. Il y aurait donc peut-être lieu d'effectuer 
d'autres études avant de conclure de façon définiti- 
ve sur le bien fondé d'une réowerture de la pêche 
dans les lagunes. 

Finalement, à partir des résultats que nous 
avons obtenus pur les laqunes du Fbvre aux %isons 
et du Fhvre de Grande Flîtrée, nous avons estimé que 
la laqune du Havre aux Ri3sques aurait pu contenir 
entre 12,300 et 21,900 havarils avant sa fermeture 
soit l'équivalent de la Gche de 1 à 4 bateaux. 
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Tableau 2. Statistiques de l'échantillonnage du h m r d  r>at- plongée aux Iles-de-la-Madeleine en 
1978 e t  1979. 

~&qionl Période Transects Long. to t .  bkmbre de k n s i t é  
de plongée échantillonnés1 parcourue h m r d s  ( h m r d ~ / h a ) ~  

(m) observés 

LAGUNE W m m  DE 
GRANDE ENTREZ, 1 9 m  

LAGUNE W m m  AUX 
MAIÇONS, 1979 

La localisation des transects p u t  ê tre  visualisée à l a  Figure 2. 

 ens si té calculée en tenant c a p t e  de la  largeur effective de chaque transect. 



Tableau 3. Analyse de variance à deux voies sur  les données de d is t r ibu t ions  
spa t i a l e s  des PUE dans le Havre de Grande Entrée et dans le Havre 
aux Maisons en 1978. 

Source de d. 1. Somrir des Estimation de F 
variance car rés  l a  variance 

Profondeur (P) 3 5.73 1.91 1.26 

LasUne (LI 1 10.15 10.15 6.72 * 

Interaction ( PXL) 3 1.31 0.44 O. 29 

Erreur 29 43.73 1.51 

* indique différence s igni f ica t ive  à P c 0.05 



Tableau 4. Qmparaison ent re  l e  ncmbre de mrques posées ( M ) ,  le  ncmbre de recaptures (R) et l e  taux de retour (T) pour l e s  
d i f férents  types de rmrquage réa l i sés  (a )  dans l e s  lagunes du Havre de Grande Fhtrée (HGE) et du Havre aux &isons 
(HAM) en 1978-79, et (b) à l a  pêche cormierciale en 1979. PJoter que seuls  les hamrds lagunaires ayant une longueur 
CT a70 mn sont considérés dans ces s ta t i s t iques .  Pour l a  pêche m r c i a l e  l a  longueur C T  considérée e s t  de 76 m 
e t  plus. 

Localisation e t  Localisation et Type de marquage 
da t e  du mrauaoe date de l a  

L d 

recapture 

HGE 1978 
17/08 - 24/08 

HGE 1978 
12/09 - 06/10 

HAM 1978 
23/06 - 08/08 

HAM 1978 

HAM 1978 

HAM 1978 
01/09 - 30/09 

Pêche ~ n n e r c i a l e  
1979 

Pêche c a n e r c i a l e  
1979 

* Indique qu'une m e  a eu l i eu  ent re  l e  marquage et l a  recapture. 



Tableau 5. B t i m t i o n  nunérique du nanbre de h m r d s  ) 70 nan présents  dans l e s  lagunes du m v r e  de Grande Ehtrée et du B v r e  
aux misons  en 1979-79 r éa l i s ée  à p a r t i r  des r é su l t a t s  de pêche par  c a s i e r ( a )  e t  par observation en plon&e(b). 

S Qeff ic ien t  de Limite Limite 
var ia t ion  ( t ) in fé r ieure  supérieure 

(s/N X 100) (P < 0.05) (P < 0.05) 

a )  Pêches p r  casier (Petersen) 

Havre de Grande Fhtrée 1978 

mâles 
femelles 
mâles + femelles 

Havre aux misons  197R 

mâles 
femelles 
mâles + femelles 

b) Pêches par  plongée 

Havre de  G r a r d e  Ehtrée 1978 

Iïavre alut Maisons 1979 

= m i l l e s  in fé r ieures  à 70 m incluses.  



L A  GRANDE ENTRÉE 

H.A.B. HAVRE AUX BASQUES 

H . A . M .  HAVRE AUX MAISONS 
G R O S  C A P  

H G E HAVRE M L A  GRANDE ENTRÉE 

L .  G .  E .  LAGUNE DE LA GRANDE ENTRÉE 

I L E  D'ENTRÉE 

Figure 1. Clarte des Iles-de-la-Phdeleine. 



Figure 2. Carte b a t h y & t r i q ~ e  du Havre d e  Grande Fritr6e ( a )  e t  du Flavre aux 
'?aisons (h) e t  l o c a l i s a t i o n  des  t r a n s e c t s  d e  plonqée en  aofit- 
s e p t m r e  (-) e t  en novembre (- -) 1478 dans le  Havre d e  Grande 
lbtrée, e t  en m i - j u i n - j u i l l e t  (-) 1979 dans l e  Fhvre atix bkisons.  
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Ligne 2 

Figure 3. Captures de h m d  par casier en fonction du ncmbre de jours 
continus de pêche. 
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Figure 4. Fluctuations tenprelles de la proportion Ae homards en m e ,  des prises par unité d'effort (PUE), 
de la température journalière moyenne de 1' eau et de 1 'indice d'abondance en plongée. 



Figure  5. D i s t r i b u t i o n  s p a t i a l e  d e s  PIE dans  les l ames  du Havre aux m i s o n s  (a)  e t  du Havre d e  Grmde  mtrée (b) 
réalisée à partir d e  pêches e f f e c t u é e s  e n t r e  le 12 septembre e t  le  6 octobre 1978. Les v a l e u r s  
ence rc lées  r e p r é s e n t e n t  les r é s u l t a t s  p n c t u e l s  p u r  chaque s t a t i o n .  
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Figure 6. blation entre la distance parcourue et l'intervalle de t q ç  écoulé 
entre le marquage et la recapture dans la lagune du FEtvre de Grande 
mt&e (a) et du &ivre aux ~ i s o n s  (b) . ** indique une corrélation 
significative à P a 0.01. 
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Figure 7. Dispersion su r  l a  &te des  I leç-de-la-bdeleine en 1979 du homard 
marqué en 1978 dans l e  &me de Grande Ehtrée (a) ,  dans le Fkwe aux 
ifaisons (h) e t  sur l a  côte du Havre aux mi sons  (c). 
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Figure 8. Pourcentage de homards mâles et femelles ayant stki une deuxihe mue 
en fonction de la taille des individus capturés dans les deux 
lagunes du Havre aux misons et du Havre de Grande nitrée. T. L.M. 
indique la taille légale minimale qui est de 76 m. 



FEMELLES 

Figure 9. Relation entre la longueur (a) du céphalothorax (CT) et le ~oids (b) 
des hanards &les et femelles avant et après la me. ** indique une 
corrélation significative à P < 0.01. 



Figure 10. Histogrammes de fréquence des lonqueurs du céphalothorax (CT) de 
h mrds mâles pour la pêche par casiers (a) et par plong& (b) dans 
la lagune du Havre aux Phisons en 1979. T.L.M. indique la taille 
légale minimale qui est de 76 m. 
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Figure 11. Distribution des fréquences de tailles de h m d s  &les et fanelles 
(a) en péride mié-lère mue pour les captures côtières en 1978 
(Anonyme 1978), (b) en péride ~ost-lère rnue ou Pré-2& mue et (c) 
Fost-2&e mue p u r  le havre de Grande Ehtrée en 1978. Les points 
7 . )  sur les histcqrms représentent la distribution des fréquen- 
ces estimée à partir de l'échantillonnage Pré-mue correspondant 
(voir le texte pur  &tails du calcul). 
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Figure 12. Distribution des fré<.lilences de t a i l l e s  de homards &les e t  fenel1.e~ 
( a )  en $riorle Pré-lère mue e t  (b) Fast-lère mue p u r  l e  %vre aux 
b i s o n s  en 1979. k s  p i n t s  ( . )  sur l e s  h i s t o s r m s  représentent 
l a  d is t r ibut ion  des f r h e n c e s  estimée à p a r t i r  de l 'échantillonna- 
qe Pré-mue mrrespndant  (voi r  le texte  p u r  dé ta i l s  du ca lcul ) .  
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Figure 13. Distribution des fréquences de tailles de hmards mâles et femelles 
(a) en période ~st-lère mue ou Pré-2Ème mue et (b) ~ost-2&e mue 
pur le Havre aux bisons en 1978. k s  pints ( . )  sur les 
histogrammes représentent la distribution des fréquences estimée 
partir de l'échantillonnage pré-mue correspndant (voir le texte 
pour détails du calcul). 




